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confinés seulement ( aux rites de l'hospi-
talités s'léveront à 30,0 livres et seront
t la clharuge d Tso' île la grande colonie.
En ce (lui est dlu caractér- et de l'oI- et de
jexcursion île Son Alte,,e Royale, M.

D)israjli a dit:

« Le prince ne se rend pas aux inles
comnme r'ep)résentant île Sa Majesté, mais
coinnn( d'héritier préoinmptif de la cou-

ronne. C'est en cette qualité qlue Son

Altesse présidera à une iînvestiture (e l'E
toile( de l'Inde et cette cérémonie sera

piobablemnent la plus imlortuante île celles
auxquelles îparticiperont l'auguste voya-
geuri et les souverains indigènesu

L'autre évéieinet se raport à une
question pendante entre I'Angleterre et le
portugal, à l'endroit île la possession d'une
partie le la côte de la baie de Lagoa, sur
lua côte orientale d'Afrique, et qlui avait été
soum-ise par ces puissances à l'arbitrage île
la France. M. le pr(silet de la Répu-

plique s'est récemnmcmt r)iononcé sur cette
question et a donné gain le cause au Por-
tugal.

('clmne plut aux Etats-Unis. On nous
informe de Wa s igton <uie les trois seules
nutions europeiines qui ne figureront pas
otticiellexment à l'exp sition sont : lItalie,
vu les dépenses : la Grès, pour le même
motif; et la ulssie, à cause.le la froileur
du czar envers le président Grant, la-
quelle date de la visite luuGrand Duc Alexis.

Une communication officielle faite par
M. Caillaux, ministre des travaux publics,
à l'Assemblée Nationale, évalue les dom-
mages cauiss aux propriiéés par les inon-
dations, dans le midi de la France, à 75.-
000,09).

Le pasteur Athanase Coquerel est mort.
M. le Beaumont-Vassy, écrivain poli-

ti q ue, ex-membre le l'Assemblée Législa-
tiee de 1849 et ex-préft de l'empire, vient
aussi de mourir à l'âge de 59 ans.

Le comité (le permanence de l'Assem-
blée Nationale, nommé pour diriger les
affa utes dtuant la prorogation, se compose
de 12 deîputés de la droite, de 2 du groupe
Lavergne, et de Il de la gauche.

Au sujet îles troubles qui viennent d'é-
clater en Turquie voici ce qu'on écrit de

u guse:
« Les insurgés de ' Hierzegovine ont été

attaqués, vendredi dernier, par les troupes
turques près de Nevesigua et un combat
acharné s'est engagé. Le nombre des tués
et les blessés a été considérable des deux
c'tés, mais on ne connait pas le résultat de
l'aflaire.

SSanedi, les Turcs sont sortis de Stolatza
et ont attaqué les insurgés près de Dabra.
Quatre compagnies ont cherché, mais
vainement, à prend e ces derniers de flanc.
La lutte a duré toute la journée.

i Les Turcs ont incendié (Gor-tlitza.

Si c'est le commencement d'un soulè-
veinent détinitif îles districts chrétiens, la
situation deviendra assez grave pour don-
ner de l'embarras à la diplomatie euro.

luvine-iý

En Espagne, Don Alphonse et Don
Carilos viennent d'entrer en correspon.
duan-ce. Don Carlos décle dans sa lettre
au souverain régnatnt, q1ue lua cruauté des
mesul es ord<onnéees lpar le gouvernemnent
île Muadrîid est sans précédent, et que,
comîme le saing îles mairtyrs, elle fera sortir
dles cuarlistes paurtout. Quant à lui, Don
Cuarlos, venu dlans le pays pour' être i-oi de
tums les Espagnols, il pet-met aux alphon-
sistes de vivie tr-anquillemnent sut- le tex-
ritoire dont il est maître. Il a confiance
dains le succès puarce qu'il est impossible
à l'Espagne d'être flor'issante sous des gou-
vernenments dle hasaurd.

Les colléges électoraux de la Bavière se
sont r'éunîis pour' nommer les menmbres de
la chambt-e btusse ; celle-ci se compose île
79 ultranmontains et de 76 liberaux.
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Je voulus chercher à lui en faire (lire S'il fallait voir s'évanouir entliereeit toute
Le Monument de la Reconnaissance un peu davantage, et je répliquai: cette magnificencedont vous ete- ('viiOli

-Mais enfin Frank Leslie est bon, beau, niée, et a laquelle vous êtes 1l;l1dtiîe- ý
Lesjcrnax e Serî'okenou *~ bav, tèsricedit-on, et bien nié tu es cette maison elle-inêle, si ton, leos ohqetsLes jcurnaux de Sherbrooke nousan-bprécieux qu'elle contient, si tout Cela liait

noncent que l'on vient d'ouvrir une sous- dfiie tla
l'nvet luur-Oui, peut-êtr'e, me répoldit-elle avec enfin disparaître à vos yeux sans retour!

cription, dans le comté de Compton, pour agitation et uneorte'dmpatience.-e
ériger un monument à la mémoire dte feu Puis sa voix prit un accent (le nélanco- je dit-ais ou penserais eni î«ieil cas. Pour
M. James Ross, lui représenta ce comté à ique angoisse, et elle Ie lit le moment, Lan<), rien n'est perdu,

la égilaureprviniae 1 enlan -inevra, nie me parle jamais, je t'enl puisque enfin notre procès<' (le Sile iunela législature provinciale pendant plu. prie, ni 'avennile bonheur. Je ne sais fois gagné, toute crainte le une et ci
sieurs annees. je serai jamais plus heureuse qu'aujour- merique. Permettez-moi donc, en

levll 1 iinai1 e as.uj[eu 'être dant. de epspa îe Vteeolvaiite.
Le monument sera placé dans le villageeneaiasesisqevotrex

île~~~~~~~ Moî<,dn ~cntnd ig c u oins.. Ohi que r'ien (le ce que je pos- -Oui, je sais que, plaidée lai' votredle Gould, dans le canton de Lingwick, oùs (lde ne mie soit ravi! je n'en demr d a pere, cette cause est ggé.Mais si
reside la famille (lu regretté défunt. davantaee quelque changement 'a<lic:<lie se produit

Monieur Ross a été l'un (les père s de Elle frissonna et se tut, comme si elle ne pas dans les habitudes (leLoi'enzo, il eu
ce comté, et le premier colon du canton (le voulait pas même articuler'ce qu'elle sera le l'iense foitune qui fattend

Lingvic. Sn no setrove ansiatt. redoutait. Ce n'était ps la pr'emièe'ois comme de celle qu'il a achev'xé (de lis>iîeî'.Lingwik. Son nom se trouve ainsi atta- ueje la voyais ainsi saisie 'une sottele -Aussi,Lano,lsul
ché à toutes les grandes entrepri'es et à terreu' lorsqt'on prononçait lun ou 'aut'e cès sera assui'ée. j'ai formée le projet <l<)f
tous les mouvements du progurès (dalns <e ces deux mots : q aveni' ),ou ( bon- tenir (le lui de p:i tii, et le

cete alielienu'.),iOn eût lit qu*elle se croyait desti- pour'faire unl (le ces grandts 't lo)iitaiii7s
cette partie du pays. née a ne connaître aucun bonheu' nou- voyages, tels qu'il en a tant acîuîîliautre-

C'etait un homme aux vues larges. veau, à moins que ce ne lût at prix de lois. Nous finirons bien ainsi, jepense,
Jamais il ne se laissa dominer par les in- celui qu'elle possédait, et cette pensée par atteindre des régions oi les carte- t

fluecesnîeu1unesîle arts, u (e lces faisait appau'aître à ses yetux une vision ignor'ées, et où ilnetnîr lsî:r''ifluences mesquines dle partis, ou dle races, nedap; sa-e l
-et bien qu'il ne fut pas catholique, la eie (épouvante. (le dés ni de roulette, i(leose.-et ienqu'l n fu pascatoli 1 ue hi Pauvre Stella!I [élas! pauvres joies de -Ni (le donna l"atstiîuu, <l'aucune sor-te,
population catholique (lu comté le Conp- la vie !u en être p'ivé, ou bien trembler'nest-ce pas, ma cousine'?nme lit il en
tont n'eut (lui l lsf'ai iîe 1 u e les perdre !ce-t à-dure ne les posséder riant. Mais ce n'est pstu l o fltnnetjamais dle plus franc ni dle pluspatot(ebnlu

sînSl eami Jusiceenvrs tut t ls-lu avec une appréhension poignante (lui vous songerez à v'ous expîatr'ier' vîus-ili-î'uuhsincèrelami. Justice envers, tout et res--t emplIoisonne ch-aque hieuxe le leur duree, ainsi pour unt tempîs iii léfini, à quiitteri le
pect îles droits (l'un chacun, telle a été la et <ui s'accroit le plus en plus à mesure monde civilisé, pou' aller partager la vie
régle (le conduite (le toute sa vie et la qu'elles se prolongentu m e t s xs
cause (le cette 1 opularité qui lui a survécu ii<

- lumijère surnatur-elle f'xappîe nos yeux pour -Je n'*hésiterais lpas un seul îur-taiit, je
et lui ne périra point, parce qu'elle tientno liger'àî'econîaîtî'e (luela terre vous le ju'e!xéjon(lisje avec clii leur.J e
au cœur (le la population au miliet (le n'est qu'un lieu de promesses dont toutes m'estimerai la femme lu monle la Plus
laquelle il a dépensé son énergie et son tra- les r'alisations sont ailleurs ? heureuse, si je puis obteir'qu'ilse renle
vail.à mon dés.

val. îîsses mrtXXXIX - Alors, nie (lit-il avecý émotion, vou.s
Monsieur ioss est mort à sa résidence Le lendemain, à une lieu'e lui n'était pourrez le satve e car il lui

de Gould, il y aura bientôt ux années.Maintenant une distcti iate
Il a laicsé à sa famille une honnête aisance, un changeaent comîd"t et radical, tinlai-é à a fmill un honêteaisaceentr'er' Ltn<lo <buis le petit salon voi-in de cac et(ti< uee'eat(i 'ié
acquise à la sueur (le son front, et titi nom ina chambre à coucher, où je me tenaisc i t-tl'i'sa vie tout entié've. Riencîuno inu 11,11cm-
estimé et respecté e tout cuxui ontr tle atin. Il avait efficace. Mais vusête ie i ble,
eu l'avantage de connaître cet honorabnt tellement plus gave (lue de coutume, que cousine Gine'îa, il faut 'avolieî'eu lavatag deconaîte ct hnoubleje cr-us qu'il venait m'ap~prendre quelque - En quoi, Lanîlo, s'il v'ous pI it ? Votus
citoyen. échec survenu à ses espérances matrimo-

C'est en récompense des services rendus niales. Mais, cette f'ois encore, c'étaitde ezquesiaue, XOii5 tore
à son comté et à l'honneur de ses vertusm en dlui, quil s7agissait. que Teresina sci tîîu'îeavis.

-C'hère cousine, mie (lit-il sanîs préaru- -Peut-êtr'e. Mais ("est qt usi evousciviques et domestiques que ses conci- bule, je viens à cette heure indue, parce
toyens se réunissent pour ériger un mo- qu'il faut que je vous parle sats témoin. l totete teitoe ,'ietit, île

numen t destiné à publier la reconnaissance J'ai quelque chose de îé'ieux à vous du1'e. crande
du omt d Copto ever ceui(lu fu -Quelque chose qui vous regarde, n semef oe, Deu e véité, ru uis il vna

du comté de Compton envers celui ui fut ? jamais imitelesienues.
toute sa vie un citoyen honorable et dévoué -Non, qui regarde Lorenzo et vous. -Assez. Land,)1Vous une fuites Ial et
à son ays.-(o u Mon cu battit. uallait-il encore me

dix-e? (quelle nouvelle espiérance allait-il Il se tut et ame, quitta lieu ah-è,ie luIsMontréal, juillet, 18 î5. enco'e briser? sant préocculiée. niais aufl. rt leu
-Mon Dieu ! ltîi dis-je en exprimant troublée (10 st uêvélatîon. Oh <quelle vii'

"SCequ'ily stud ' le clauudn l'objet uniue de ma nor- quelrepos,cetamouté o
telle tex-eua, allezavous m'apprendreque connîtie! Cepenuant il il(lomrestaitisn
donna Faustina est à Namles, ou que Lo- de nexaltation de n.on"liuinu- umomntLE ~OT E ~renzo est parti pour la rejoindre? de transport, et je ilîctais philît no,, )JuisLE N T DE L'EN GNE -Donnîa Faustina ? Eli! non.* Plût alu devenue insensible. Je vivaus hbien sua-
ciel qu'il fut q1uestion d'elle, et que vous monceler les nuîages, je sext' uc éuis

"Ce qu'if y a de i lus dignue n'eussiez rien dle plus sérieux à redouter enixoné îetots ore qeuue j'ae
d'êre onré ux oriue de la part de Lorenzo qu'une promenade nmais je ne pouvais lu>tsépro)uver' ce vague

" The one thing worth insensée de plus, dût-elle l'ent'aîner JUS- et terrible eth-oi que cause lîîi1 uiétude de
showing to mankind ig a qu'au delà de la mer Noire Non, il ne lavenir. Que pouvait il m'arver? quelles
human soul."

(BRoWNING.) squt tempêtes, qtels dangeis pouvîlsje ci-au
vous l)i'occupe plus q1u'illite le mérite, dre ? avec ce sentimîent liît et lucilexxxviii ma~~~,is bien de sa fortune et de la vôtre,. 'napiinaîuube lu ueu-XXXVIII du pu maqali*t eor

(Suite)Je respa en entendnt ces mots, et assuré, d'un amouu'touiais hii'sextet vi
j'eus l'ai' si visiblement soulagé, que Lando gilant, d'un amouru'pts tenîdue qu'auc'unî

-Entre mon violent ressentiment contre eu fut impatienté . de ceux (le la texie, ilun <miiu -
Lorenzo et mon violent attrait pour Gil- Que les femmes sont donc singuliéres ce qu'uuucuxî iî'ux le petiti.
bert, je m'en allais loin( de Dieu. Stella' et peu patiques!s'écria-t-il. Vous voilà, eux ici-bas, noui5(oi'inOplix sur lu be-
Un seul moment de grâce extraordinaire a apparence, toute tranquillisée, parce que la plus ugitée lusque utoulîs sturs
suffi pour me le faire comprendre. Je je vous iraisu'ée sut'untpoint moins im- de la nain qui nots guide. que -
voisclair maintenant; je ne cherche plus portant9 au fond, que celui dont il sagit!ai nous savions (lue c-ttc ln-iii -st mîl
le bonheur, je le possède. -Je suis juge de celi, n'est-il pus vu-i tresse îles flots eux-tîéuiesetLpeut les

En m' entendant d'abord prononcer ainsi Lando? lui dis je gravement. apaiser à son gué?
le nom, toujours évité entre nous jusque- -A la bonne heure. Je ne discuteram Cetteconvexsation avec Luttlo ujoutu
là, de Gilbert, les prunelles de Stella se pas cette appréciation avec vous. Mais cependant beucoupi'imond de quit
dilatèrent, et, à mesureque je parlais. elles songez donc, muuchère cousine Giinevra, ter Naples, et ce lut avec Ue Véi'iuîî
prirent cette intensité de couleur et d'ex- que, sije suis bien infoumé, il s'agit poux joie que je vis enfîxi arriver-le jour-(te notre
pression que toute émotion leur communi- vous, comme pour lui, de la pete tout en- dépaxt.
quait. Cependant elle se contenta de me tière de ce que vous possédez!Loxetzo a Je faisais joyeusementet(le bonne
dire joué d'une faço effrénée ! Il avait fait en heure, mes prépirtiis dan

Je ne te comprends pas tout faitii
Ginevr'a, je l'avoue;c mais je te vois heu-qutatPsq'lî'uîsdéagédsejfus<uîeneterteiile'mxso-
reuse et coutrageuse, cela une suîflit. cce'(emiatn leîevu.Clidieun upuulme asds<u eî

Aprè-s uit moment de silenîce, je repris :altidocdjfotua.Mideussnmc-uîenisatsx '-uglu'leto-
--A mon tour, Stellau, me permets-tu de teox l iapesj espoe irlvré ecmrsut'ivni uai

te faire une question ? u eonfl l e<it'îxe tletêr iedeueef'îumt ovle lett
Elle r ougit sans me répondre. Alors jeauspaceudeiéaurdebrce fifosrap'ienalaitiuhorlt-eâ

me hâtai de lui dit-e que ma question regar<omenaetàefuae-limmia(lcleqem'vtsug-e 'idetj
dait Frank Leslie. A ce nom, elle repr-ittjoélaBu-eu es.Onuiaetn- 'éru:
sa physionomie habituelle, et le <double d i- nju'q'lcmti rpe - Pilzsn uuîe o'no uil
sourire de ses yeux et de ses lévr-es éclutita frueo apruelttetèc-Lu oueîetu nede
son visage,.ulatedvi îuie neft a aslrq'lmetuéod.c u

-Parle, assurément ; demande tout ce cèecuie i elapi rpé,e o oi elai,(eh<u5m iic- lai
que tu voudras,.'ur le aieett-sg'ue oise l obi e idtrusé

--Eh bieni! il 'est venu hier, d'un air Jléttasaeateto m suvcîesrpietdeîueu'
sombr'e, m'annoncer son départ. Ai-je eu ntrnulié(un'tipaseu nt Mnpîe 'esatpl!Al'cue
tort d'imaginer que tu n'y étais puis étran-exéiue êeoilrsnîuiteslm-iesdc-
gère ?-Mivosnetne docpsne ensqi<eaetcmîée-stîliîo-î'

--Non, répondit-elle en riant, s'il est dti vcpu îpiineecr î'u 'isc a)ntîet'îuî i tOustvnt
vrai toutefois qu'il ne puisse pas deme. aaat ui 'gtpu os(el iut lattuot ece'bi,àctepu
rer à Naples sans m'épouser', car' je ne lui d odc u ospséeoi emm ùi 'vi ilmgenî u-î
ai pas donné autrement l'ordre de quitterto!. Qudiizvupreepe prselilaatééfoîdoypa'a

ces lieuxcontina-t~-il pet-êregardan atouditelui, motavecn néatpiè eu.A


